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Treize films sur autant
d'écrivains du Québec sont
actuel le ment en production
à Montréal et seront lancés
en
grande
premiere
en
Nouvelle-Angleterre le 20
octobre prochain à la Boston Public Library. Ces
documents permettront un
meilleur accès à tous ceux
qui désirent en connaître
plus
sur
la
littérature
québécoise.
Invitation
à

tous.
Quatre
cents
nouveaux
disques microsillons de musique du Québec peuvent
être consultés sur place à
1~ ~os\on Public Library
ou 1 on trouve les installations nécessaires pour écouter
cette
production.
Ainsi, les résidents de la
Nouvelle-Angleterre peuvent
mieux découvrir ces artistes et faire de meilleurs
choix au moment d'acheter.
Certains peuvent même être
empruntés pour les résidents du Massachusetts.
La Boston Public Library
s'est procurée tous les microfilms
de
l'important
journal montréalais Le Devoir
qui
publie
depuis
Î9ÎQ. Tous trouveront intérêt à consulter la section
hebdomadaire
"Arts et
Lettres" qui permet'urië"
bonne connaissance du milieu littéraire québécois.
Quarante cartes iséographiques
illustrant l' histoire de l'Amérique francophone sont disponibles en
prêt qratuit aux membres
de la French Library de
Boston. Chaque étape de
cette histoire fait l'objet
d'une carte différente qui
peut être avantageusement
utilisée en classe.
Pourquoi ne pas planifier
maintenant de petites vacances à Montréal au moment de la Thanksgivin<s
en novembre prochain? En
plus des nombreux spectacles de la saison artistique, vous pourrez vous
rendre au Salon international du Livre de Montréal
du 23 au 28 novembre 1982
à Place Bonaventure. Plus
de 20 pays francophones
exposeront leurs plus récentes productions. Un très
grand nombre d'écrivains
y seront aussi ~résents.

L 1équipe de L 1 Unité, De guuche 1:1 droite, asoio,
Charlotte J.!ichaud et Yves Frenette, Debout, Elizabeth Aubé 1 Roger Lacerte et Sonia Pelleti!r•

PROMOTION
Le conseil d 'administration de la· caisse popula ue
Saint-Pierre Credit
Union est heureux d 'annoncer la nomination de maDonna-R.
Steckino
Biddeford, Maine, a été dame
choisi comme endroit pour n~e Chrétien, au poste d~
gerante.
la deuxième assemblée annuelle de l'ActFANE. Cette
réunion
importante
aura
lieu samedi, le 25 septembre,
au
Collège
St-François, sur le campus
de
la
University
of
New England.
Tous
les
Franco-Américains sont in-

Réunion Annuelle
D'Actfane

vités.

Sur l I agenda: la situation
actuel le
des Fr anco-Américains du Troisième
A~~' une :evue de la prem1ere annee de l' ActFANE
l'élection des délégués d~
chaque
état
au
conseil
d'administration de l' ActFANE.
.L'ActFANE, c'est l'or1san1sme qui réunit tous les
Franco-Américains et leurs
groupements des six états
de la Nouvelle-Angleterre
et du New-York. Si vous
voulez une voix dans ce
qui
se
passe chez
les
Francos, venez à l' assemblée
annuelle
de l' ActFANE, le 25 septembre, à
B1ddeford, Maine. On vous
attend.
(Communiqué)

Depuis trois ans, madame Steckino occupe le
poste d'adjointe au gérant.
Diplômée
de
l'école
paroissiale
Sainte-Famille
et de l'école secondaire de
Lewiston, madame Steckino
a complété un cours en
comptabilité à l'université
du Maine à Auburn et' un
cours en comptabilité dans
les caisses populaires offert
par
la
Ligue
des
Caisses
Populaires
du
Maine (Maine Credit Union
League) en plus d'avoir
assisté à divers ateliers et
séminaires
se rapportant
aux banques et aux caisses
populaires. Membre de la
Credit Union Executive Society, elle suit actuellement un cours en marketing
offert par cet orgilnisme.

A
Ia
rentrée
des
classes et la reprise du
travai I après des vacances
bien méritées , les gens se
remettent à lire pl us a ttenti vement
leurs
journaux.
Suite à la demande répétée
de nombreux lecteurs quant
à l'équipe qui produit le
seul mensuel authentiquement
franco-américain
du
Maine, puisque totatelement
en , 1angue
française,
la
direction a décidé d'accéder
à cette demande et
présenter en ce numéro les
principaux
artisans
de
cette publication.
L'éditeur
responsable
en est Roger Lacerte. Originaire de Lowell, Massachusetts, i I était connu à
lewiston et dans la région
comme le propriétaire d'un
commerce de . 1ivres et de
disques français,
La Librairie Populaire, avec pignon sur rue à Manchester,
N.-H.,
qui monte un kiosque tous les ans depuis
ses
débuts
au
Festival
Franco-Américain.
Ce
commerçant
a
d'autres plumes à son chapeau. Un premier diplôme
en histoire de Merrimack
Col lege, à Andover, MA, le
lança dans l'enseignement,
carrière
qu' i I
poursuivit
dans diverses écoles publiques
du Massachusetts
(Westford, Templeton, Dracut, Lowell et Groton) surtout au niveau secondaire
pendant
quelques 23 années. Au début des années
soixante, i I al la décrocher
une
maîtrise
en
1angue
française
de
l'université
Laval,
à Québec, où i 1
soumit une thèse sur un
journaliste
franco-américain de sa ville natale,
"Antoine Clément, sa vie et
son oeuvre". Il rédige en
ce moment une thèse sur
11·le théâtre acadien de
1957
à 1977 11 en vue du doctorat
en I ittérature française à
Boston Col lege.
Parmi
ses
réalisations, Lacerte compte l 'établ issement
du
concours
d'épellation
en
langue
française
pour la ~g1on
sud de la Nouvel le-Angleterre
de
la Société
des
Artisans
(aujourd'hui
les
Coopérants),
la fondation
du Club Richelieu, à Lowell, ainsi que la mise sur

Equipe: suite à la page 5
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LA BATISSE ATHERTON
EDIFICE HISTORIQUE
Roger Michaud, président
de
la American Stabilis
Inc., vient de faire l'achat de la bâtisse de six
étages, rue Lisbon, qui a
longuement logée la cqmpagnie de meubles Atherton.
L'achat
comprend ·aussi
· une partie de la bâtisse
Pottle avoisinant,
et de
trois étages. Michaud propose d'essayer de faire
nommer ces édifices comme
historique, l'édifice Atherton
étant
autrefois
une
partie de l'hôtel de ville
de Lewiston, qui le voisine, rue Pine. Cet homme
d'affaires n'est pas parent
de l 'lcrivain de cet article...
malheureusement,
car il fait de très bonnes
affaires.

1

L' ELDERHOSTEL AU BATES
Le
programme d'études
pour personnes âgées de 60
ans et plus a eu un grand
succès cet été au collè~e
Ba tes. Mlle Madeleine Giguère de Lewiston y donna
un cours sur les Francos et
leur culture.
ANNIVERSAIRES
OE MARIAGE
Les anniversaires de mariage se poursuivent encore, comprenant celui de
M. et Mme Dolor Sylvain
(Alice Ouellette),
mariés
depuis 55 ans.
- M. et Mme Emile Ouellette, de Bruns\itick, mais
autrefois de Lewis ton, fêtaient le 50e anniversaire
de cet événement à Auburn
avec leurs enfants. Elle
était
autrefois
Rolande
Bourdage.
Leur
mariage
eut lieu à Win slow.
M. et Mme Adrien Poisson
et M. et Mme Paul E. Coté
observaient chacun le 40e
anniversaire de leur maria~e. Mme Poisson était
autrefois Rita Thibault et

est emp'loyée au Foyer Mar- iston.
gnie de téléphone New EnTrois générations de M.
cotte pour le soin des magland, fut fêtée par ses
lades. M. Poisson est em- et Mme Nathaniel Tardif compa~nes et compagnons
ployé par;_ le service de ( Anna Roy) se réunissaient de travail à cette occadécors Gagnon. M. et Mme au début du mois d'août sion.
dans la salle des Fils
Côté,
Irène
Rodrigue,
M. et Mme Emerilde BerEn geron, d' Auburn, sont de
furent fêtés par leurs en- d' !ta! ie à Lewis ton.
tête
du
groupe
des
62
qui
fants. Mme Côté est membre
retour
après
une visite
des Patronesses de l' Hô- participèrent à cette fête chez leur fils André et sa
pital Sainte-Marie; son ma- étaient les ·quatre fils et famille
à
Anchorage,
ri est employé par la De- deux filles de ces époux: Alaska.
MM.
Roland
et Valmont
mers Plate Glass.
Tardif, de Lewiston; JoD'autres couples fêtaient
NOMBREUX DECES
seph, d'Augusta, et Domile 25e anniversaire de leur
Les décès notables furent
nique, de Lewiston; Mme nombreux ce mois-ci. Aimé
mariage. M. et Mme Roger
P. Dufresne. Née Pauline Annette Burpee et Mlle Al- Roy, 83 ans, employé penmée Tardif, de Lewis ton.
Levasseur,
elle est emdant 37 ans par la compaMme Lolita LeBlanc La- gnie de chemins de fer
ployée par la Federal Regueux,
descendante
de Maine Central.
serve Bank de Lewiston, et
George Carignan, premier
lui par Geiger Brothers.
Roger, ,G.-. .Ducharme, 58
Canadien-français à s 'éta- ans, membre du service Af;r:
M. et Mme Roger Anctil
blir à Lewiston, fêtait le des Etats-Unis de Î943 à
(née Jeanne Vaillancourt)
75e
anniversaire
de
sa 1968.
_
tous deux actifs dans le
naissance récemment avec
Mme Philomène Lévesque,
commerce de famille: Apréunion de parents et a97
al)s,
veuve de Joseph
pliance Service Center du
mis.
Lévesque,
laissant
pluMaine.
Rosaire C. DeBlois, consieurs
survivants
de
M. et Mme Léo A. Pelletrôleur
à
la
Diamond
Maquatre ~énérations.
tier ( née Bég in). Lui est
chine Co. de Lewis ton, fut
Gérard
A.
Michaud,
36
emp\oyé
au
service
des
· fêté récemment à l'occasion
ans, après ùne èxpl0sion •ià
postes à Portland, et elle
de sa retraite après 22 ans
son travail à la Fournier
est secrétaire pour les ade service pour cette com- Salvage Yard, Lewiston.
vocats Clifford & Clifford à
pagnie.
Le Rév. Lucien A. LeLewiston.
Marie Girard, qui predoux, 67 ans, à NasonM. et Mme Richard Gronnait sa retraite après 28
ville, R.-1.. où il était
din (née Jeanne Morin). M.
ans de ..service à la cornpa(suue à. la p.3 )
Grondin
est surintendant
des alarmes pour le service
AUJOURD'HUI
JE
SUIS
ALLEE
des incendies à Lewis ton.
A LA VEILLEE MORTUAIRE
Le Rév. Jean M. La pointe,
POUR ANDY
o.p., qui officia à leur
mariage,
fut
maître des
cérémonies au banquet anniversaire et officia au
renouvellement
de
leurs
voeux de mariage.

NOTES PERSONNELLES
Parmi les notes personnelles il faut citer Albert
R. Lep age de Auburn qui
vient d'être l1ommé de nouveau parmi les six personnes qui servent sur la
commission d'état du Maine
pour les arts et humanités.
Mme Ida Rocheleau, 85
ans, prenait sa retraite
récemment, après avoir enseigné
la
musique pour
piano pendant au-delà de
50 ans, et servi comme or,ianiste pendant 35 ans.
Dans les quinze dernières
années, elle fut organiste
à SS. Pierre et Paul, l' église la plus âgée parmi
celles des Francos à Lewiston et Auburn, et aussi
celle avec le plus de paroissiens.
La visite de M. et Mme
Raymond Ouellette et leurs
enfants de San Francisco,
Cal if., fut 1' occasion récemment pour une réunion
de la famille, la première
depuis 15 .ans. Huit frères
et soeurs de M. Ouellette
avec leurs épouses et maris
assistaient à divers événements tenus pend-a nt . le
séjour des visiteurs à Lew-
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par Charlotte Michaud

•

DANS LES PAROISSES
La paroisse Sainte-Croix
de Lewiston vient de donner un nouveau nom à la
salle de son école paroissiale. On l'a nommée- pour
la Rév. Marie Rivier, fondatrice des Soeurs de la
Présentation de Marie qui
enseignent à cette école
depuis 1929.
La
paroisse Sainte-Famille de Lewiston, fondée
la même année que la paroisse Sainte-Croix, avait
son pique-nique paroissial
en fin août, en commençant
par une messe, puis ~oûter, et divers événements
pour le divertissement des
paroissiens.

1982

C'est dur de croire
Qu' i I est mort
Quand un être cher meurt, nous trouvons
parfois cela dur à croire. Notre incrédulité
peut durer plusieurs heures ou plusieurs
jours. Bien sûr on ne peut pas nier la
réalité pour longtemps tout en restant en
bonne santé.
Une manière conçue par notre culture
pour nous aider à surmonter notre incrédulité, c'est les funérailles, ve-i l les et·
visites. En voyant notre être cher décédé,
nous commençons à nous rendre compte que
la vie a changé, que la personne s'en est
allée. Nous revenons chez nous dans une
maison vide, nous mettons un couvert de
moins à table, nous n'avons plus d'amis
pour nous réjouir - Voilà de douloureux
rappels de 1 'absence de notre ami. Rendre
visite aux survivants, même après les
funérai.!_les, aide à atténuer la peine.

Lewiston Funeral Home Owners Assoc.
Albert & Burpee Funeral Home - Fahey Funeral Home
Fortin Funeral Directors - Pinette Funeral Counselors
Teague & Finley Funeral Home
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Brochure Historique
sur Lewiston.

par Roger Lacerte

éditoriaux à côté de ceux
par Yves Frenette
de Robert Couturier. "Ce ne
sera pas pour cette année, 11 leur ai-je fait en- !l
~====================;;;;;;;;;;;;;===;;;;;;;=alt
111111!__ .,.....,.,._~,
tendre. Mais je ne réponds
pas pour l'avenir.
Après nous avoir dÔnné, · diens" et le parti ,démo- En faisant la distribu- ' 'en 1974, un aperçu de la crate. Les auteurs auraient
avantage à lire les
tion mensuelle de L 'Unité, vie franco-américaine dans eu
j'ai eu l'occasion le mois "l'ancien temps", et, en thèses de Michael Guignard 1
dernier de remarquer des 1976, une histoire socio-é- (Bowdoin College, 1969) et· ]
conomique
de
Lewiston, de Ronald L. Bissonnette '
choses fort intéressantes.
of M§line at
Comme nous, d • autres ont voici que la Commission (University
vu cette année le grand historique nous livre une Orono, 1977), qui portent
sur
les
effort déployé par les or- courte étude sur le gouver- respectivement
Franco-Américains en poliganisateurs pour faire un nement municipal.
La
brochure,
diviséé
en
tique
et
sur
les
partis
franc succès du "Festival
Franco-Américain".
Un trois chapitres, vient corn- politiques lewistoniens.
Sur le deuxième chapitre,
commerçant afficha
même bler une lacune dans la
sur son panneau à ré- connaissance de notre pas- il n'y a pas grand-chose à
clames en grosses lettres sé. Dans un premier temps, dire. En deux pages, les
"Merci Connie & Comittee les auteurs examinent 1 ' é- auteurs racontent la cons(s.;ite de Ia_y_:_Z )' for a job wel l done". Excu- volution du système poli- truction des deux hôtels de
sons pour une fois le fr an- tique local proprement dit. ville.
curé depuis 1978, mais qui
Le troisième chapitre ocdemeurait autrefois à Lew- glais car la pensée était Ils Y racontent les différentes étapes de la crois- cupe la place de choix de
iston. Il étudia au Sémi- bonne et le coeur sincère.
Au foyer du Flamingo Inn sance municipale, des ori- la brochure. Il consiste
naire St-Jean à Ottawa et
se
trouvaient
plusieurs gines à nos jour 's . En une uniquement en une courte
fut ordonné là en 1941,
de
chaque
sculptures
sur
bois
en page, ils résument, un peu biographie
Cyrice Bourgoin, 75 ans,
violon,ist~ ,b ieni connu à bas-relief pour mur exécu- trop rapidement, le fonc- maire. 11 est . évident que
Lèw{s10ri 1 , • et 1 - qui, , demeura tées par l'artiste canadien ~ionnement du "Town Go- les auteurs ont voulu faire ,
histoire
officielle,
. ..,aussi
à Brunswick.
Lui Denys Heppelly et au Cen- i vernment" 0794-1863), Ils une
survivent · une · fille, trois tre Médical du Maine Cen- !traitent ensuite des débuts craignant de prendre par"City
Government" ti.
L'intention est . sans
fils, cinq soeurs et trois tral (CMMC) de nombreuses ,du
peintures à huile portant '(1863-1939) • avan\ de se doute louable mais cela
frères.
sur
des
scènes pencher sur la charte de donne parfois un produit .
Arthur J, Tanguay, 90 surtout
1939. Avec brio, ils expli- sclérosé, Ainsi., on ignore
ans, domicilié à Lewiston québécoises et nord-afride.p uis
1916. , Parmi
les caines, avec étiquette pour 1 quent les problèmes de cor- l'allégeance politique de
ruption· qui étaient alors plusieurs maiies, ce qui .
trois soeurs survivantes il une bonne moitié en frany a deux religieuses et un çais, oeuvre de l'artiste la marque de commerce de est quelque peu bizarre~
Lewiston, et ils dépeignent dans une étude qui a pour
prêtre
parmi
les
trois Joyce A. St-Pierre.
les forces en jeu. ·En plus, but de faire connaître le•
frères.
Le populaire restaurateur
George Caron, 87 ans, . Ernest Pleau travaille plus ils présentent les µr_i~ci- gouvernement de Lewiston.
paux a[ticlês de i8. "nou- Dans le même sens, j' audomicilié à Lewiston depuis fort que jamais. La consvelle11 charte. Dans cette rais aimé que le contexte ·
1918, et propriétaire et gé- truction d'une grande salle
partie,
la ·meilleure du national et régional soit
rant de la compagnie de ajouter a grandement à la
chapitre, ils ont su rendre esquissé, pour ne pas aglace portant son nom.
capacité de son établissel' essentiel de la question, voir l'impression que les il
Louis
R,
Michaud,
85 ment, Signe de prospérité?
tout en évitant de remuer maires
administraient en
ans, de Greene, né à LewMoins fortuné, le gendre
de vieilles cendres, tou- vase clos. Par exetTlple, il l
iston et domicilié là depuis de madame Muriel Landry
jours chaudes. Enfin, ils m I apparaît
évident
que 1
plusieurs années. Ce cou- qui passera presqu'e ses
décrivent
les
tentativer, w·11·
H,
Newe Il , b'1en f
sin de votre écrivain était trois
1 iam
semaines
de
vapour réviser cette charte,· que démocrate, était avant
vétéran de guerre et fut cances,
à se chercher,
tentatives qui,
éventuel- tout
un
progressiste,
à
aussi employé par la Mas- sans succès un emploi dans
lement,
ont donné nais- l'image de plusieurs lea".sachusetts
lnstitute
of le Maine. En effet, l' arsance au présent système ders nationaux du tournant 1
Technology, à Cambridge,
chiviste Christopher Bearn,
de gouvernement.
du siècle.
Ma,
de
Brunswick,
qui traIl me semble que deux
La Rév. Soeur Marie de
vaille présentement sur les
manquent
dans
J •ai ou'r-dire . qu'à la f 1
l'Espérance, 83 ans, UrsuPapiers Nixon aux archives éléments
cette histoire municipale: Commission
h1stor1que,
line, née à Lewiston sous
nationales, à Washington,
la
place
importante·
qu'ocd'autres
travaux étaient l
le nom de Léonida Laliber- et sa femme Joline, voucupaient
les
partis
et
le
'sur
le
métier.
Je les al- 1
té,
décédée
à
la maidraient bien revenir à la
son-mère de son ordre à
tranquilité du Maine pour '@!~ des -1!..Qis ethnies pré- tends avec impatience.
Waterville, Elle enseigna à
y élever leurs trois gar- .
1
Ba~~:t~. Gen~~:tor~c G{!~~:: '1 '
l I école
Sainte-Marie
de
çons, &-gés de six ans, ! ~~~~::~:~\e!
les
Franco-Américains.~- ton. Its "Government.
Lew-. 1
Lewiston et la même se- trois ans et cinq mois. M.
maine de son décès aurait
Bearn possède son doctorat J'aurais aimé voir men- iston, Lewiston Historical
tionner, tout au moins, les Commission, 1982. 53 p. En
pu observer le 60e anni- en histoire de l'Université
relations
étroites
qui vente
à
la Bibliothèque
versaire de sa vie reli- de l' lllinois,
Nous leur
existent
entre les "Cana- mv.nicipale: $2.
gieuse.
souhaitons du succès dans
leur recherche.
Le, voile est levé, Depuis
le debut de cette chronique
des lecteurs se posaient
des questions sur ! 'identité
de son auteur qui se cache
bien derriè~cet adjectif
possessif "mon" et qui ne
se donne même pas la peine
de signer d'un pseudonyme. Dorénavant, le chroniqueur signera ses billets. L'auteur en est le
propriétaire même du journal.
Certains anciens rédacteurs me connaissant comme
un farouche polémiste ont
hâte de me voir signer des
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L'UNITE

Fondatrice Honorée
(N.
d.
1.
r. - la Révérende Soeur Marie de
Saint-Paul,
dominicaine,
célébrait récemment
soixante ans de vie religieuse. la fondatrice du
Stu.dio dominicain fut honorée à un banquet offert au
restaurant Steckino de lewiston. Il nous fait plaisir
de reproduire ici le. discours prononcé par ] 'orateur invité et notre collaborateur, le Révérend Père
Hervé F.-M. Drouin, o. p.)

Cette soirée intime, me
rappelle le cénacle où, après le déroulement des
oeuvres du salut, Marie
entourée des disciples--elle
la vierge consacrée--reçoit
d'eux des . paroles de consolation pour son héroïque
fidélité à suivre son Fils
jusqu'à son offrande suprême, suprême manifestation de son amour.
Consacrée au Seiqneur,
comme Marie, vous êtes entourée de disciples aimantes
et
bien-aimées
qui
viennent vous offrir des
paroles de louange et de
consolation pour soixante
ans de fidélité à l' Epoux
divin et aussi de rayonnement apostolique et artistique en leur faveur. Ce
matin je pensais à vous
dans la célébration de mon
offrande
-eucharistique,
frappé par les mots de
l'entrée
de
la
messe:
"Chante
au
Seigneur •. la
splendeur la puissance et
la
beauté
et
1' éclat
brillent dans son temple. 11
Ce ten;1>le, c'est vous. Nous
chantons l'éclat, la splendeur et la beauté du Seigne~~ qui l'habite d'une
man1ere plus intense depuis le jour de votre consécration totale dans une
fidélité jamais démentie.
Notre
monde
moderne,
malgré ses faiblesses et les
laideurs
qui
l'habitent,
reste encore très sensible à
la · fidélité jurée aux relations affectives maintenues
au prix de grands sacrifices. C'est pourquoi on a
voulu caractériser les anniversaires de mariage et
de
profession
religieuse
par des pierres préc-ieuses
qui, à leur façon, soulignent le caractère Précieux d'une longue fidélité
au Seigneur, à un époux et
une épouse, ou à un idéal.
Soixante ans de vie consacrée, c'est pour le peuple
chrétien des noces de diar.1<1nts ·comme le 75ème ï,iï:
niversaire qu'on souhaite.
Le
diamant
est
une
pierr.e précieuse iecherchée
pa~-- sa beauté, son éclat,
ses feux ardents qui liquifient le coeur. Le diamant
est un vrai symbole de la
vierge consacrée qui dans
l'intimité de sa communion
' d 'àmè>Ur i 1 •vertical
reÇctit

dans son coeur les effluves
de la b.eauté· divine, l'éclat de sa splendeur de
Dieu, les feux ardents de
son Esprit d'amour, qui
liquéfie le coeur et fait
écouler la bénignité, la
suavité et la beauté comme
médiation ~ la beauté reçue, goûtée et communiquée.
Votre
apostolat a
été
l'apostolat du beau. Votre
ministère ou charisme a été
celui de mettre en relief la
beauté de Dieu, que vous
avez saisie ou qui vous a
saisie au jour de votre
baptême et de votre consécration religieuse. Le Studio dominicain a été un
prisme
qui
réfléchissait
cette beauté qui cherchait
à
l'incarner
dans
les
coeurs par d'éloquente conférences et surtout par la
pratique des arts. Centre
de rayonnement, de culture,
de création artistique, le Studio a rapproché de Dieu par l' exemplification de sa beauté des
êtres qui vous sont devenus chers et qui à leur
tour vous témoignent de la
fidélité.
Le diamant, pierre précieuse de carbone cristallisé, est le plus dur de
tous les minéraux. Il raye
tout, sans se rayer. Il
symbolise aussi l' inébranlable fidélité de votre service à Dieu et vos disciples.
li
symbolise le
zèle, propriété spéciale de
l'amour, d'un amour qui
pourtant toujours suave et
doux, devient soudainement
vindicatif,
ingéilfeux - et
fort lorsque l'amour est
menacé ou que les êtres
chers sont en danger. Le
diamant c'est l'ascétisme
religieux qui , sait imposer
des - renoncements, accepter
des souffrances uour 1 'Ppanouissement de la vie
divine dans le coeur et le
rayonnement, l'épanouissement de la beauté de Dieu
dans la vie.
Ma chère soeur, les années, comme les anniversaires, comme un rosaire
qu'on égrène avec ses mystères joyeux, douloureux et
triomp,hants, amènent avec
eux - sans merci - la caducité et le déclin. Ce sont
les anniversaires comme celui-ci
qui
nous
font
' prendre
conscience
çlu
poids des années et des
ravages du temps sur nos
organismes fragiles. Mais
pas pour ceux qui, comme
vous, vivent d'une fqi vive
et d'une charité ardente.
Ces anniversaires allument
au coeur une vibrante et
intarissable espérance. Ces
âmes
s'acheminent,
jour
apr~s jour, année après
annee, à pas d I amour vers
le Christ, l' Epoux divin.
Atltdrés ,paL Ja ,beauté per-
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çue daps la pénombre, ces le début et la fin d'une
âmes Veulent voir la face histoire. Ces traits appardu Sei1sneur, contempler sa tenaient à n'importe quelle
beauté face à face. Et le lecture à haute voix, mais
Christ, la voie, la vérité il existait encore une autre
et la vie, c'est la fontaine dimension lorsque le conte
éternelle de jouvence, l' é- était en français.
ternelle jeunesse qui va
Après deux pages, il m'a
renouveler notre jeunesse, demandé si je comprenais,
rajeunir nos corps mortels, si je voulais qu'il contiles rendre spirituels, glo- nue. "Go on," j'ai répondu
rieux et immortels comme le sans
hésitation,
"in
sien. Prions qu'en lui, par French."
lui et avec lui le Père
Et je me laissais e"!porfasse couler en nous ce ter par le courant resongr and renouvellement pas- nant du conte récité, dont
cal pour l '. entrée triom- la force m I était d'autant
phale dans le royaume où plus irrésistible que les
il n'y aura plus de lai- mots étaient imcompréhensideurs, de larmes, ni mort bles à mon iritelligence.
ni sennescence, ni sénilité Pendant que mon imaginamais
un
perpétuel épa- tion
dérivait
sur
les
nouissement des forces vi- vagues sonores, mes yeux
tales dans la joie d'un suivaient tour à tour l'oséternel printemps.
cillation de l'abat-jour et
Chère Soeur- St-P;.:;ï, Ad la suite d'images dans le
multos annos ! Marchez al- livre. Mais ces illustralègrement à la rencontre de tions
ne
voulaient
rien
1' Epoux, soutenue par la
dire. Elles ne corresponprière de vos bien-aimées daient point à la musique
disciples,
vos soeu!s et du récit. Je ne comprenais
vos amis.
pas comment on pût croire
Hervé F. M. Drouin, o.p.
que ces pauvres dessins
fussent l'équivalent visuel
d'une aussi riche musique.
PETIT CONTE DANS UNE
Lorsque la Voix montait au
LANGUE DE REVE
timbre du violoncelle et
par Elitabeth Aubê
que je voyais sur la page
J'ai toujours voulu ap- une figure de femme, j 'éprendre le français. Petite tais déçue. Cette femme au
angulaire,
aux
fille blonde, têtue, j'ai Vi_§_age
pris mon livre de contes gestes brusques et malahabillée de coufrançais, j'ai grimpé sur droits,
les genoux de mon père et leurs sans nuances n 'inje lui ai dit de me les carnait guère la grâce, la
lire. "En français?" il m'a beauté et l'intelligence que
demandé en anglais. "Yes." je prêtais à la dame qu 'éla
mélodie, cet
Ouvrant le livre que je voquait
lui tendais, il a commencé être exquis vêtu tout en
soie
et
velours,
aux tons
l'histoire, que je ne me
de vermeil et
rappelle plus en détail. Je d'indigo,
garde pourtant un souvenir d'or. Afin d'échapper à
très vif de sa manière de cette déception, je préfélire. Il avait des roches rais contempler le mouveau fond de sa gorge lors- ment du lustre qui rythqu'il lisait des paroles mait avec le balancement
d'hommes, une doublure de de notre chaise.
Je parlais toujours antaffetas pour les femmes et
des sirops quand des en- glais avec mon père. Je
entendu
parler
fants ou des fées apparais- l'avais
avec
mes
saient. Mais ces adapta- français
tions de sa voix faisaient grands-parents, mes tantes
et
mes
oncles,
et
moi
ausseulement
un
aspect du
changement qui était mis
(_s u_it~ _à la page _',j7)
en marche par la lecture à
haute voix. Dès lors, les
limites de 1' univers devenaient les 1senoux où je
m'asseyais,
le creux de
bras dans lequel je me
nichais et l'épaule solide
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contre laquelle j'appuyais
ma tête. Le balancement
Case Postale 7036 .
régulier de la chaise à
Lewiston, Maine 04240
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bascule où nous nous mettions pour lire devenait le
207 /783-0251
modèle de tout mouvement:
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répandu par l'énorme abatROGER LACERTE
jour au-dessus de nos têtes
propriétaire
se fondait dans un arc
dont la courbe se dessinait
ROBERT-L. COUTURIER
selon
le
va-et-vient
de
directeur
de la page éditoriale
notre chaise. Ajouté à la
sécurité de ce monde harOOM INIQUE ROSS
monieux était la liberté de
préposée aux annonces
flotter
hors
du
temps,
d'être dans un présent inSONIA PELLET I ER
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Des index ou réperiston. Docteur en théolo~ie réal Express et I' 1nstitut
toires
de
journaux
acaquébécois de recherche sur
de l'université de Louvain
diens, notamment L 'Aviron,
en
Belgique, ancien curé et la culture.
diophonique, le "Pot-Pourri
de Campbelltoni Le Voilier,
Auparavant,
il
fit
prieur, le Père Drouin est
musical'1, au poste univerde
Caraquet;
La Justice,
écrivain
et
orateur
de · partie du Comité du Tricensitaire à Lowel 1.
de Newcastle; ~ 1 Nation, de m_arque.
tenaire
de Cap-Santé,
à
Pour
L'Unité,
le
Journaliste, i I fut colMoncton, tous des journaux
de
chercheur.
Au
P_~re Drouin signe ré.~ u- titre
laborateur au Travail leur,
du Nouveau-Brunswick.
herement des billets reli- cours de l'été 1977, il agit
de Worcester; au Journal
Le
directeur
de
la
~ieux en s'inspirant sur- comme coordonnateur d'un
de ~ ' MA; au Canatout
du calendrier litur- projet de "Pré-inventaire
page
éditoriale
est
avantado-Ameri ca in, de Manchesarchitectural de Cap-Santé"
geusement
connu
à Lew- ~ique catholique.
ter,
N.-H.;
à L'EvangéElizabeth Aubé est la
pour la Société historique
iston. Robert Couturier fut
line,
de Moncton,
N.-B.;
de Portneuf et l'été précélors de son élection le plus fi Ile de Lucien Aubé, pro~Petit Courrier, de Yardent
le
vit
recherchiste
jeune
maire
d'une
ville fesseur de français à I' umouth,
N.-E. i
enfin,
au
niversité John Carroll,
à
pour
Ia
Société
du
américaine
de
cette
granFarog Forum,
d'Orono.
Vieux-Presbytère
de
Des_;
Ohio,
depuis
deur. Sénateur d'état pen- Cleveland,
Mais, avant son arrivée à
trentaine
d'années
chambault.
Son
intérêt
dant un mandat, il aban- une
Lewiston,
i I fit ses predans la petite histoire lola
politique
pour mais originaire de Lewiston
mières armes dans I' hebdo . donna
où
habite
toujours
sa
mère,
cale
et
régionale
poussa
le
obtenir
un
diplôme
en
droit
de
Manchester,
L'Action,
madame
Eva
Aubé,
rue
jeune homme à fonder la
de l'Université du Maine,
qÜ'il dirigea pendant l'eté
1967. Fin janvier 1982, il profession qu' i I exerce de- Ash. El le reçut son bacca- Société historique de Portlauréat en français au colneuf en 1976 et celle de
puis dans sa ville natale
acquiert le mensuel l'Unité
lège Holy Cross, de WorcesCap-Santé
trois ans plus
de
Robert
C o u t u r e ~ où il n'a cessé d'être mêlé
à plusieurs organismes et ter, Ma., passa une arlnée tard. Déjà en 1973, 1975 et
surchargé de trava i 1, ne
à la Sorbonne, à Paris, et
1977, il était organisateur
notamment ceux
peut
plus
continuer activités,
termina
sa
maîtrise
en
de
"Fête au Village",
à
de langue française.
l'oeuvre qu'il
avait fait
français
à
l'université
Cap-Santé.
Egalement
originaire
avançer
sensiblement.
Le
·Parmi
ses
publ icaLewiston,
la
chroni- Brown à Providence R.-1.
nouveau propriétaire verra de
tions, i I convient de noter
à lui assurer une perma- queuse Charlotte Michaud El le est présentement candidate
au
doctorat
en
franqu'il
contribua
des
artifut la première Franco-Anence
au
servi ce
de
Ia
cles au Dictionnaire Biomer1caine
à
recevoir
un çais à cette dernière inspopulation.
titution.
Ainsi,
compgraphique du Canada sur
Auteur ou éditeur de diplôme du collège Bates.
te-t-el le
devenir écrivain
"John
Lees 11 ,
"Alexander
Michaud
a
plusieurs
oeuvres
histo- Mademoiselle
et
professeur
de
français
Davison",
"Charles Desro"gagné ses épau lettes 11 en
riques,
journalistiques et
au
niveau
universitaire.
ches11
et
"Wi
11
i
am
Cuthjournalisme il y longtemps.
·archivistiques, il convient
El le a fait des recherches
bert". Son curriculum vitae
dé signaler les plus impor- El le n'a vraiment pas besignale d'autres écrits hissoin d'introduction. Rappe- à Québec et à Lew i ston cet
tantes:
en
vue
d'écrire un
toriques fort précieux que
lons-nous seulement qu'elle été
Une thèse artificielle:
roman
historique
franco-afaute d'espace nous devons
cel Ie de ~- E Iphege Roy est journaliste attitré deméricain en français.
laisser
de côté.
puis
au
delà
de
50
ans,
ÎSÜr les "Causes du déci in
Yves Frenette, origiMadame Mari in Ross,
ayant
travail lé
25
ans
de la presse franco-aménaire
de
Cap-Santé,
près
née
en France Dominique
pour La Presse, de Montri caine").
Fortin,
qui
s'occupe
à
réal,
le Lewiston Journal Québec, est un étudiant au
Une étude sur "L'état
doctorat en histoire à l'uManchester,
N.--H.,
de la
et
le
journal
du
dimanche
actuel de la recherche sur
vente et du montage des
de
Portland.
L'équipe niversité Laval, institution
la presse française en Aannonces, a une formation
compte toujours sur sa col- qui lui décerna le baccacadie11 parue dans Les Calauréat
en
histOire
en
professionnel
le
dans
lés
laboration fidèle, ses lechiers de la SociétéHistü1977. 11 obtint sa maîtrise sciences. El le· travaille béteurs de même.
r1que Acadienne.
Pas plus que Charlotte à l'université Carleton, à névolement quelques heures
Une
étude
sur
"La
Michaud,
le
Père Hervé Ottawa, en 1978. Le titre par semaine pour l 'Acttradition théâtrale en Acadie" publiée dans La ReDrouin, o.p., n'a-t-il be- provisoire de sa thèse doc- FANE.
Les
Canadiens
vue
de
l'université de
soin d • introduction auprès torale:
Mademoiselle
Sonia
de
Lewiston,
de la population de Lew- français
Pelletier, née dans le comMon.c!çn ..
Maine, 1860-1900.
té de Charlevoix, la MalYves Frer:,ette bénéfibaie, arriva à Lewiston à
,cie de nombreuses bourses
onze ans. Diplômée de l 'édepuis 1976 •. En 1981, il
cole
paroissiale
reçut de la Société histoSaint-Pierre et de l'école
rique du Canada un Certiseconda ire
Saint-Domi ni.ficat de mérite en histoire
que,
el le fut choisie la
régionale pour sa volumipremière Reine officiel le du
Histoire de la GasFestival Franco-Américain.
(797 p.) écrite en
El le participa ,;1ux activiJules
tés dramatiques du Cercles
français.
Secrétaire
léga l e,
dans l'étude de Maître Robert
Couturier,
elle
fait
LA
depuis deux ans la compo._~_'..,1",IA'~~\1,i _ •pRE M I ERE
lfl AN:
sition des textes et initia
au printemps le "Mot-Secret" qui fait maintenant
partie intégrante du jouren tout&
rb,L _ _ _ _ _- ' - - - - nal.
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Premier rassemblement des Artistes Franco-Amfricains
par Elizabeth Aubé'
Des artistes franco-amél ricains de partout en Nouvelle-Angleterre
se
sont
réunis du 13 au 15 août à
la Baxter School, près de
Portland, 1 Maine. Ce premier
"Rassemblement"
a
permis aux peintres, écrivains, cinéastes et musiciens de se connaître et
de montrer leurs oeuv.res à
leur semblables. Des discussions et des présentations d'art franco-américain ont rempli cette fin de
semaine qui s'est terminée
par la formation d'une association
d'artistes
qui
s'appelle
le
"Rassemblement des artistes franco-américains."
- Parmi~ écrivains il y
avait Ernest Hébert, auteur
de The Dogs of March, qui
a lu des extraits de son
nouveau
roman
A Little
More Than Kin. L o r ~
discussion qui s'est ensuivie, on a abordé la q uestion de l'influence de notre
origine ethnique sur notre
art.
Gérard
Robichaud,
célèbre
pour
ses
deux
romans à sujet franco-américain,
The Apple of His
~ et Papa Martel, a lu
un extrait de son oeuvre.
Auteur lui aussi de plusieurs
romans,
Richard
Belair a présenté plusieurs
textes qui viennent d'un
livre qu'il e_s t présentement en train d'écrire. Michael Guignard a offert des
sélections tirées de son
livre
récent
La foi-la
Langue-la culture, The
Franco-Americans of Biddeford, paine. Les autres écrivains qui ont participé
à la lecture d 'oeuvres étaient Normand Dubé, Robert Perreault, Denis Ledoux, Lorraine St-Pierre et
Elizabeth Aubé.
Normand
Beaupré, auteur d'un ouvrage
sur
le
sculpteur
franco-américain
Adélard
Côté a lu des extraits de
son livre L'enclume et le
couteau.
En plus, il a
montre des diapositives de
sculptures sur bois. Robert
Perreault a présenté aussi
_une
ent~evue
enregistrée
·sur cassette avec David
Plante, auteur de trois romans sur la vie des Franco-Américains
au
Rhode
Island,
The Fa mil y,
The
~ et The Woods.
----riy avait plusieurs artistes qui travaillent dans
le domaine des arts vi-
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suels.
Jeanne
Hu don,
peintre, . a présenté des
diapositives
de ses tableaux. Le cinéaste Gary
Samson a montré son film
The Immigration of the
Franco-Americans, ouvrage
destiné en particulier aux
T p R E T R E T E R p L
étudiants ~s écoles secondaires. Peter Archambault
E M E
E
C A
a non seulement monté un·e
petite exposition de ses
I A
H
C
A E M A
E C
dessins au charbon, mais
aussi a-t-il fait le portrait
E D
G A D M I R E R T
de bon nombre des participants· tout au long du
"Rassemblement". Un autre
R L M
R B C I
I R E L
cinéaste,
Paul Grégoire,
I R E E L A L I
est venu avec une viL V L
déo-cassette d "une émission
de télév'ision sur les Fr anN T E L E E L N I R
L
cos et le Québec, une réalisation à laquelle il a
G E A
R R
E I E M L
participé.
Les deux soirées ont été
très animées, grâce au taE T T ,'
T R E E .A B T I
lent musical de ]osée Va}
chon et d'Anne-Marie Mar•
A
I '
I
I
T I R
tin
(avec l'aide d 1 Yvon
,,,
Labbé), qui ont fa.it con0 ''
D
T T R
E
I
naître de nombreuses chan''
sons q uébécè>ises et fr anG C N E B N '''
ça ises.
I
A E T
C'était donc une fin de
''
semaine riche en découPrêtre
Mes
Croire
Admiration
vertes pour tous les parti'
Admirer
cipants.
La création du
Sais
Gâteau
'''
Né
"Rassemblement des artistes
Semer
',.
Bouteille
franco-américains" augure
Illusion
BrOler
bien de l'avenir, puisque
Titre
Or
'
Intellectuel
But
cette association permettra 1'
:'
Orangeade
Intel 1igent
que les artistes restent en ~.
Voir
Canne
contact, ce · qui est essenPr@t
Lui
Chameau
tiel
à
l'épanouissement Il '
-1
d'un art franco-américain. 1'
''
Pour des renseignements ·:
REGLEMENTS
=
=--:,
sur le "Rassemblement des
artistes
franco-amériPour découvrir le MOT-SECRET, pro.cédez de la façon sui11
cains",
contacter
Jim -: vante:
!i11
Bishop,
"Rassemblement ,
f
.
::
F .A. R.O.G., Fernald Hall,
1
1
Univ. of Maine, Orono, ME
~:~:z 1:t::~~~::~:~s :e: : : sd::n~::ri:~r~:~; zo~talement,
04469.
.: verticalement et obliquement, et en plus, de droite A
:
gauche et de bas en haut de la grille.
:
.: Pour- p 1us de facilité, répérez un mot dans 1a. gri 11 e, e~- ·:
: cerclez-y ses lettres et raturez-le dans la liste fournie, ,·
:\ et ainsi jusqu'A l 'éliminJtion_complète de tous ~ t s . :,
Nos voeux de prompt réChaque lettr~ ~e péutêtre uti 1isée qu'une seul~ ._!ois.
,
tablissement vont à Lisette
Une fois ce travail tenniné, sortez toutes les lettres
:
Léveillé, hospitalisée dernon encerclées et fonnez le MOT-SECRET en les rassem:
nièrement.
blant de gauche A droité.
',
Il paraît que Raoul PiIl est très important d'insérer vers la fin le~ mots de
nette et Roger Fournier ont
deux, trois et quatre lettres. En plus, 0 pour c1t:r c:t
fait aussi de courts séjours
exemple, Paul, Paulin, Pauline, etc., n entrent Jamais
dans nos centres hospita1 'un dans 1 'autre et se si tuent di ffêrerrrnent dans 1 a
liers
dernièrement.
Un
grille.
prompt
rétablissement
à
eux aussi!
Découpez la grille selon le pointillé et envovez vo_t_re
: réponse AVANT le 25 sept. A l 'Unité, C.P. 7036, Le~ist;on,
: Maine 04240. un tirage sera fait de tous ceux qui auront
: obtenue et envoyé 1 a réponse correcte.
'
MOT-SECRET: REUNION D'HOMMES, D'ANIMAUX, VIVANT EN
·-·~
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GROUPES ORGANISES
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REPONSE:
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PROGRAIIHES D I ASSURANCES
POUR FOYERS ,AUTOS.. ET

"
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Le voile est levé. I
le début de cette chrc
des lecteurs se po
des questions sur l 'id
de son auteur qui se
bien derriè~cet ac
possessif "mon" et q
se donne même pas la
de
signer d I un ps
nyme. Dorénavant, le
niqueur signera ses
lets. L'auteur en e
propriétaire même du
na!.
Certains anciens r
teurs me connaissant c
un farouche polémist
hâte de me voir signe

-1

.
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'fiçnalid:

t sÙites' d."_la_
curé depuis 197 , mai
demeurait autrefois à
iston. Il étudia au
naire St-Jean à Otta,
fut ordonné là en 1941
Cyrice Bourgoin, 75
v!olqn\s~~ - ,,bien1 conr
. Lewisten 1 ) et ,· qui, , der
f" aussi
à Brunswick.
survivent · une · fille,
fils, cinq soeurs et
frères.
Arthur J. Tangua)
ans, domicilié à Le"
d~puis
1916,
Parmi
trois soeurs survivan
y a deux religieuses
prêtre
parmi
les
frères.
George Caron, 87
domicilié à Lewiston C
1918, et propriétaire •
r ant de la compagn
glace portant son nom
Louis
R.
Michaud
ans, de Greene, né à
iston et domicilié là <
plusieurs années. Ce
sin de votre écrivain
vétéran de guerre t:
aussi employé par la
sachusetts
InstitutE
Technology, à Camb1
Ma.
La Rév. Soeur Mar
l' Espérance, 83 ans,
line, née à Lewistor
le nom de Léonida La
té,
décédée
à
la
son-mère de son or
Waterville. Elle ensei
l'école
Sainte-MariE
Lewiston et la mêm
maine de son décès
pu observer le 60e
versaire de sa vie
gieuse.
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NOM: _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __
ADRESSE: _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __
ROB€RT

L. C0 1

Avocat

GAGNANTE DU JlllIS PASSE:
REPONSE DU MOIS PASSE:

Florence M. Audet
Lewiston, Maine
HIBERNAL
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léphone New Enfê.tée par ses
et compagnons
à cette occa-
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1e Emerilde Ber,uburn, sont de
rès
une visite
ils André et sa
à
Anchorage,

Petit Conte

suite de la page 4

si, je voulais le faire. Il
m'avait appris à récite r en
français la prière avant le
repas et à chanter 11 Alouette." Et pour Noël j 'avais reçu un beau livre de
contes en français. Longtemps j'ai cru que la rain ..-e lnclhpenMble . - t..u p r - de
son pour laquelle nous ne eouplNN dans - ,.a.tioM nK autrui et qlNI
voua v-diu le meftll• da vous-m6me de-tant
parlions pas français chez IN
lmprilvus. Ne vous...._, pa engourdir den, le
nous tout le temps, c'était routine. neu-'enu: pnfot'9in■ lttf.
parce que md mère ne le
parlait pas. Mais peu à
v-~Nrrtlru ple6nd'MMN, de dynam.._,
peu j'ai compris combien atievleaurlaplancluCNUf'..,eenifflN
et douce. O.. ~ - difficultM maie le ~
plus complexe était l'ex- voton• de ~ et d'autN fêcilltwa le Nh1tiorl.
....
plication du fait que nous Ne_~
ne parlions pas français
( '11UU11, ) """~-•Accordu-11n peu plus d'attiention • le H"OltM
en famille. Et pour arriver
-- - - - d'inc«titude.
~e
: r.. . ...
...
à cette compréhension, il , qui
NUffra
d'inquiftude.
Ne,p
une attitude dNinvohe. MudtN nec 11U11 t'or'fN
m'a
d'abord
fallu
ap- deNrnMencolNI.
.
prendre cette langue, ce
que j'ai essayé de faire
Cllfflet Mftllmental - • 1i■nlk, Ml ra-■oft de
depuis le temps où mon . . ,La
. . . . familiaux; Ml ' WCMla ieolel pM et -.tout
ne teiuN PM euombril' votre hulMIK ,.... clee
père me berçait sur ses a.ttr....,.,.
ou . . , . .... : ~
..........
genoux en me lisant ces delapenonnequiwouseitM.
( ' J ~ ) ...,,, __ "'._
histoires
imcompréhensibles.
Après quatre pages, il a ...~ ;-;.::=t
eu pitié de moi. Et en ='fi!....
anglais il m'a demandé ..._. .. ---,nibl119'dn•.....,_s 'il devait continuer en
français ou si je voulais
...,. "" ,_ .. ........, ....,. ....,,.
qu'il traduise. "No." Mais,
est-ce que je ne trouvais ~ ..... w.n•nftueflc6N.E~e.
pas ça ennuyant o.e ne pas · ..,_~._;.u,..ent.nta.
comprendre ce qu'il disait?
( ~ ) •»-w»;."N0.11 Mais voyons donc, il
.._..,,.,... NrOftt .,..1bleMen1 NMHactplinN;
n'allait pas cont~nuer
français si je ne compre- cer1eina. • ,.... de..,.. 90ftt • Pl'fvol!: IN
l
.
_..,.. t••ientNnde,_....itè.,a....~.
nais pas meme a moindre
·
2 , ~ _ , 23 _,,
petite chose de l'histoire. 1 ~~
11
But I like it •.. " Mais
co~men t ~st-ce .qu~ je pou- :
:,:W~ ~'':.:':!
vais l aimer s1 Je ne sa- ~ • i ~ . 1
vais pas de quoi il s' a_gis- . Cf/UM!__] .,,,,...,.zz-,.
sait? Et il a recommencé en I c· ... ;;"-;~~...mec1.... .,. votre_.._.
traduisant. Dès lors, les C~.::"•~etr:i::•·11
mots correspondaient aux CDt11prom_i.e.Siv°"aevudeaproltlttnNewcdea
images
dans.
le
livre i hommNh~.c·~•~•derNlgk".
~•i~digo,, le _vermeil et l'o;
.( ,Zi'""1 . •z,..,.• ,,-,.
eta1ent redu1ts au bleu, au
..tour"'-f••-•urtoutpou,tMnetitsdupret11ler
rouge et au jaunâtre. L'u- ::!"~~:Son~:~:c-!t"\!~~onun:.;~
n~vers reprenait ses dimen- , =:;ctanc:~iu:!:':.7~":;.P,~tll-::i ~
s1ons
.
. et son
D' mouvement or- ·
w»-d 1na1res.
es lors, j'ai dû
V ~
compr~ndre 1·• h~sto~re; dès
.:b:!::
lo~s, ) :~ ne la reva1s p~us.
•r,:i.::i=•~b1~1:;i;::i~-~ • ;1~!!::

Votre horoscope

(e,j.u,uÙ .,.,,_.,,__,._ _

CUUiii&J .. ,, __ .........
•--i--.

ŒUX DECES
, notables furent
:e mois-ci. Aimé
1s, employé pens par la compa::hemins de fer
·al.
. , .Duchatme., 58
e du service A/,
Unis de Î943 à

Œduf) .. ,._w:,o,...

=..-=-:=

~..;:.=:::u--_,,...wn~"%
(G'ëaë@ .,,,,.·.n;,,;,,

.omène Lêvesq ue,
,euve de Joseph
laissant
plusurvivants
de
érations.
A. Michaud, 36
ùne èxpl0sion ' 1à
l à la Fournier
rd, Lewiston.
Lucien A. Leans, à Nason1 ., où il était
lsune à la p.3 Y
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Rions un Peu

,us

trouvons

incrédulité
u plusieurs
>as nier la

Tiré de la revue

'

veilles et'

Club
'Montagnard

PASSKEY FROM
DEPOSITORS•••

her décédé,
compte que

ne s'en est

5

dans

.Bea no

une

couvert

,lus d'amis
douloureux
:1.mi. Rendre

après

Funeral Home
rai Counselors
ne

"PLUS POUR VOTRE ARGENT}'i
Si vous habitez, travâillez ou allez 11
• l'lcole a_Lewûrton. •.._nous pouvons' vous
•~ir!

i"' CHAQUE VENDREDI

.quvert au pu'!,lic

Souper aux fèves

les

!rs Assoc.

di..:uuions.

6:45PM

de

1eine.

N'. . .yei PM dïmpoNI' V09 icNN • tout ptu,;
iln IN
11ltN ne laratent que VOUII
conduir11 dans u,,. impaue donl il vous serait
diffkila de ..-tir int■ct . Conflits dans le ~
coniu9el. Le go,gentseneible.

Moody Street Jrregulars

restant en
tre culture
notre in-

Pourquoi n'y a-t-il pas
de bain au ciel?
-- Parce qu'il n'y a qu'un
Saint Francois de Sales.

VOUS NE VOUDREZ PAS
VOUS EN PASSER!

ClEPëSïTDRS
"1:Mlll.l<fOC · •

CASSE-CROÛTE

516, rue Lis_!>on, Le~iston

783-2096
Lee compte,i de toua lea membre■ aon(
aaaur,s Juaqu'A ,100,000 par la
N.C.U.A., une agence du gouvernement
,fédéral americain.
144 rue Pine. lewiston. Maine

L'UNITE

Chei Les Richelieu.
Après
un été de vacances,
Le Club
Richelieu-Auburn
reprend
ses
activités
pour
l'exercice
1982-1983 par un dîner le
mercredi,
8
septembre,
dans un restaurant de la
rue Lisbon.
- A cette -Première réunion
de
l'année,
il y • aura
l'installation du nouveau
bureau de direction par le
R/Raymond Paré, un ancien
,vice-gouverneur de la région
Merrimac.
Jusqu'à
cette cérémonie, le · R/Roland
Gos sel in,
président
sortant, officier a; après,
le président élu R/Raoul
Pinette prendra en main
les destinées de ce groupe
masculin d'ordre civique.
Ce
sera,
en
quelque
sorte, une soirée de victoire. Tous ceux et celles
·qui ont participé à la ·
réalisation du char allégorique qui décrocha le premier prix dans sa catégorie au défilé annuel clôturant le Festival Franco-A-· ,
méricain. Chacun r{>c:Pvtu
·une -photo ·· 5 pouces par 7-

pouc~~ en couleur sous car-

table avec 'l'emblème du
Richelieu
International.
Une série de photos présentées dans des placards orneront les murs. Les volontaires qui ont assuré le
fonctionnement du kiosque
des souvenirs à l'entrée de
la tente du Café C'est si
bon seront également récompensés pour leur travail.
Notons en passa~t que
parmi les figurants dans le
char allégorique étaient M.
et Mme Henri
Bruyas, de
Bourg-en-Bresse, qui passèrent six semaines ici, à
Auburn, cet été, à la demeure de M. et Mme Albert
Carrier,
les parents de
lêur gendre.
Le
deuxième dîner du
mois aura lieu mercredi, le
22 septembre, au même endroit. M. Donald Bissonnette, comptable, en sera
le conférencier. Déjà, on
prépare le grand banquet
annuel de la remise du
bouton d'or au président
sortant prévu pour le 17
octobre et la traditionnelle
soirée de Noel.

r~

_et.es communautés ethniques
de langue frança-,se
Brives - La Gaillarde Franc~
les 27-28-29 août 1982
La Coaf&enœ clea Communauté! ethaiquel de laque française est une sorte
de fâl&ation. ,roupant des mouvements
- d e pllllieun rqÎODS francopboaa du monde dont l'enjeu n'est pas
,_ id6ololic de parti mais l'q,anouisseclea peuples d'ethnies françaises. La

c:onrâalcc, fond~ à Gen~e en 1971,

• caractbile par l"importance des orgalÙlatÎODJ admises i son comité perma•
Dellt. Toutes s'appuient, dans leur pays
rapcctif, sur une bue populaire.

Pour le Québeé. c'est' le Mouvement
Nalioaal des ~bécois (MNQ) qui est

_.,,.. de la Confàffl<:e depuis la fon- · Le MNQ est constitué d'un en•
Nlllblecle IOC:i6tâ nationales qui le reconMÎIICDt ctOIDDlC carrefour d'éc:banges nationaux et intanationaux.
La llx ~ Conférences~ sont
a Oentve en_ Suisse, Liès• en
Jlelaique, Aoste en Italie, Québec, DéJânoat ...- Jura et C&raquet au NouveauBrumwiclc. La Vile Conférence se tien•
tira ca France • Brives-La-Gaillarde au

-d'aoOt 1932.
La clBibûatiom de la 7e Coofàffl<:e
-principalement uœs sur les échan-

sa commerciaux et atlturcls entre les

Communauté! francophones participanlCI.

La 7e Conférence sera présidée par
un Québécois, Me Alain Généreux,
de Joliette, ancien président du MNQ
et l'actuel président du Comité permanent de la Conférence.

OBJECTq:s
La Conférence des communautés
ethniques de langùe française s'est
fixé quatre objectifs:
1. Renforcer les liens de solidarité
entre les mouvements qui luttent pour
l'affranchissement des groupes ethniques victimes de conditions politiques
dictées par l'histoire.

2. Rappeler que les problèmes posés
dans les divers États en cause ont
une parenté évidente, les mêmes injustices entraînant partout les mêmes
effets, c'est-à-dire l'assujettissement
des peuples qui n'ont pu disposer
d'eux-mêmes.
3. S'insérer pleinement dans un
monde qui est à la recherche d'équilibres nouveaux et exprimer la volonté de bâtir un destin commun.
4- Intensifier les échanges entre les

mouvements frères, et coordonner
certains moyens d'information sur le
plan international.
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~Exposition 4e Sculpture sur Bois
par Adelard Cote
par
Elizabeth AÙbé'

Danton

lNFO EN B!1

'Couteaul
A"Gasser"

Une trenta1·ne de tr'es
belles sculptures Sur bois
faites
par Adélard Côté
sont exposées à l' Edifice
de la Législature à Augusta jusqu'au 15 septembre.
On y voit seulement une
très petite partie d'une
oeu x: re qui comprend des
centaines de pièces. Pourtant, la variété des sculptures choisies permet d 'al1er loin dans une appréciation de l' oeuvre de ce
Franco-Américain de Biddeford, mort en 1974. Il y a
trois principa1ës sortes de
sculptui"e's= des personnes,
des animaux et des machines,
et
chacune rehausse un aspect particulier de cet "artisan-artiste", selon le terme de
Normand Beaupré.
La forte stylisation des
types
humains,
qui ont
tous des épaules bien carrées, d'énormes mains et
des mentons rigides sous
des regards stoiques, en
dit long sur la vision qu'a
Côté de l'être humain. Les
animaux sont en général
traités d'une manière plus
réaliste, comme, par exemple, les deux beaux chevaux attelés à la charrue.
Leurs corps sont à la fois
musclés et très ronds; on
voudrait les caresser, tant
leur peau noir est luisante.
Or,
parfois
le
sculpteur combine dans une
seule oeuvre son amour du
r é a l i s ~ son penchant
vers la stylisation. C'est
le cas des rennes du Père
Noè1. lls ont des corps
plutôt réalistes, mais leurs
têtes aux épois sont très
stylisées. C'est la passion
pour la forme et pour le
rythme visuel qui a manifestement guidé la main de
l'artiste dans cet ouvrage.
Le ~rand souci pour le
détail aut..hentique qui est
évident dans le rouet et
l'attelage des chevaux témoigne d 'Une fa-scination
extrême pour le fonctionnement
de
nos
machines,

meme
les
p_lu.&
quotidiennes.
Or,
4.uotidien"
est le mot-cîe pour une
compréhension
de
l'art
d 'Adélard Côté. Ses sujets
s:_ limitent aux personnes,
betes et machines ordinaires _ ce que le jeune
Adélard avait vu à tous
les jours, comme des milHers d'autres personnes,
sur une ferme au Québec.
Mais c'est en taryt qu'artiste que Adé lard a su
exprimer ce qu'il sentait
envers ces êtres, ces animaux et ces objets. Adélard l'artiste a su montrer
leur beauté en les recréant
comme il les voyait.
Nous sommes donc Ia-r reux de fêter, par cette
exposition, un 'sénie artistique et un grand talent
artisanal. Une seule chose
à regretter, c'est le mont~g~ qui laisse un · peu à
desuer.
Il est difficile
d: ap.précier tous les petits
deta1ls puisqu'il faut se
pencher beaucoup pour être
assez près des sculptures.
Pourtant,
elles ne sont
point minuscules: les deux
chevaux mesurent 23 centimètres
(11. 5
pouces) de
longueur.
Aussi, l'éclairage. est trop cru et par
co~s~quent on ne peut apprec1er pleinement des tons
nuancés du bois. I 1 est à
espérer
qu'on
monte
d'autres expositions de ces
oeuvres~i
sont frappantes par leur beauté.
Cependant, si vous vous
trouvez à Augusta avant le
15 septembre, rendez-vous
à la South Entrance Hall
de l' Edifice de la Lé~islature, entre 9h et 5h, du
lundi au vendredi. Vous en
sortirez ébloui.
Cette exposition coïncide
avec le
lancement d'un
beau livre sur Côté, L'enclume et le couteau, ecrit
parNormand Beaupré. Un
compte-rendu de ce livre
apparaîtra dans le prochain numéro de l' Unité.

Treize films
d'écrivains du
actuellement en
à Montréal et se
en
gr ancte
Pj
Nouvelle-Anglet'1
octobre prochai1
ton Public
documents per ~
meilleur accès i
qui désirent e
plus
sur
la
québécoise.
In
tous.
Quatre
cents
disques microsil
sique du Québ
être consultés ~
la Boston Pub
où l Ion trouve l
tiens nécessairj
couter
cette
Ainsi, les rés ·
Nouvelle-~nglet
mieux decouvri
tistes et faire d
choix au momen
Certains peuven
empruntés pour
dents du Massac
La Boston Pu
s'est procurée
crofilms
de
journal montré
voir
qui
pul:i
Î9ÎO, Tous trou
rêt à consulter
hebdomadaire
Lettres" qui ~
bonne connaiss ~1
lieu littéraire q
Quarante car
phiques
illust
toire de l' Améri
phone sont dis
prêt 'sratuit a
de la French
Boston. Chaque
cette histoire
d'une carte di
peut être avant
utilisée en class
Pourquoi ne p
maintenant de
cances à Montr
ment de la T
en novembre p
plus des nomb
tacles de la s
tique, vous p
rendre au Sal
tional du Livre
du 23 au 28 no
à Place Bona v ~
de 20 pays ~
exposeront leu
centes producti ,
qrand nombre
y seront aussi

Li1

